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1.1. Pourquoi la transversalité ? 
Afin de comprendre l’importance d’un thème transversal, je me réfère à la conférence 
donnée par Georges Laforest en 2003 lors de conférence Peterson organisée par 
l’Organisation du Baccalauréat International  (Laforest, 2003). Pour Georges Laforest, il 
faut que les élèves comprennent qu’à l’intérieur de l’activité scolaire, il doit y avoir un 
passage entre les disciplines enseignées et l’expérience humaine. Cela exige, pour 
enseigner cette réalité, un enseignement qui prenne en compte la transversalité comme 
exigence en construisant une rencontre des disciplines qui permet cette saisie de la réalité. 
Il appartient au système scolaire de montrer comment les disciplines concourent toutes à 
comprendre le réel.  
La transversalité n’est pas une addition de connaissances et d’activités issues de domaines 
différents, c’est une intention de cohérence et d’unité dans les enseignements. Elle est à 
construire avec les élèves. 
En conclusion à sa conférence, Georges Laforest cite un extrait de l’ouvrage « La statue 
intérieure » de François Jacob, professeur au Collège de France et prix Nobel de médecine 
en 1965. Que je pense bien expliquer le problème :  
« Un aspect me déroutait dans l’enseignement du lycée. C’était le cloisonnement des 
disciplines, […]. Les élèves allaient de classe en classe comme s’ils exploraient un 
archipel, comme s’ils visitaient une suite de pays dirigés chacun par un maître qui se 
désintéressait totalement de ce qui se passait ailleurs. 
Pendant une heure, on traduisait Sénèque, l’heure suivante on détaillait les beautés de la 
machine à vapeur, après quoi on se penchait sur la structure physique du continent 
américain. À peine le déjeuner avalé, on se précipitait sur la fonction chlorophyllienne 
chez les plantes vertes avant de terminer la journée parmi les sorcières de Macbeth. 
Rien ne se rattache à rien, pas question d’envisager la possibilité même de quelques 
relations entre histoire et mathématiques, l’éventualité d’un rapport entre sciences 
naturelles et géographie. Si compétent que fût chaque professeur, […], il ne lui venait 
jamais à l’idée de déborder ces frontières, de nous montrer que le monde est un tout, que 
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la vie est un ensemble. 
Chaque domaine demeurait un vase clos, chaque discipline fonctionnait en circuit fermé 
en ignorant les autres. Aux élèves de se débrouiller pour construire leur petit univers et lui 
trouver de la cohérence. À chacun sa synthèse, s’il en éprouvait le besoin. 
Longtemps, mon grand-père Franck m’avait montré le chemin de la cohérence et de la 
synthèse. Avec lui, les Grecs s’intéressaient aux mathématiques et les héros de 
Shakespeare à la géographie. Avec lui, j’avais appris à replacer les personnages de roman 
dans leur milieu historique, à rechercher les ressemblances et les différences entre ce 
qu’étudiait la physique et ce à quoi s’intéressait l’histoire naturelle. 
Derrière la variété des matières et la diversité des goûts se profilait une possibilité d’unité, 
un début de cohérence. Mon grand-père disparu, c’était à moi de me fabriquer ma 
cohérence et mes synthèses. »  (Jacob, 1987) 
1.2. Pourquoi la sismologie ? 
Le vendredi 11 mars 2011, le Japon a connu un des plus gros séismes enregistrés par les 
sismographes. Une partie du Japon a été ensuite recouverte d’une vague haute par endroits 
de plus de dix mètres, conséquence d’un tsunami résultant de ce séisme, qui reste le plus 
gros de l’histoire récente du Japon.  
Le 26 décembre 2004, Indonésie : un séisme de magnitude 9 sur l’échelle de Richter 
libère, en trois minutes, une quantité d’énergie équivalente à 23’000 bombes atomiques 
similaires à celle d’Hiroshima. Les conséquences sont catastrophiques : dégâts 
considérables causés par une vague géante dans la région de Sumatra et 300’000 à 
350’000 tués ou disparus (Bourse, 2006). 
Ces deux faits rapportés par les médias du monde entier ont marqué les populations des 
pays concernés, mais aussi la communauté internationale. Dans le premier cas, les 
conséquences du séisme furent graves, car cela a provoqué un accident nucléaire et ainsi 
alerté toutes les populations du globe. Dans le deuxième cas, le nombre de morts et le fait 
que des touristes occidentaux ont été touchés a alerté aussi l’opinion de ces pays. 
Cela a donc aussi interpellé nos élèves et cela devient une réalité à traiter dans le cadre 
scolaire. Afin que cette réalité puisse être un thème d’enseignement dans l’école, il est 
important de connaître les domaines de transversalité des séismes et de la discipline qui 
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les étudie : la sismologie. 
Afin de nous faire une idée sur le caractère transversal de la sismologie, nous allons 
répondre à trois questions : 
• La sismologie a-t-elle un caractère transversal égal pour toutes les disciplines 
scientifiques ? Qu’en est-il de la chimie et de la biologie ? 
• Peut-on étendre le caractère transversal de la sismologie aux sciences humaines et 
économiques ? 
• Quel est le champ d’action de la sismologie sur les différentes notions introduites 
en physique et en mathématiques ? 
 
  
    




2. L’enseignement actuel de la sismologie 
2.1. La sismologie dans les gymnases vaudois 
Actuellement dans les gymnases vaudois, la sismologie, en générale sous-discipline de la 
géologie, n’est pas une discipline fondamentale et à part entière. C’est soit dans le cadre 
de la géographie (considérée comme faisant partie des sciences humaines) ou soit en 
biologie que peut apparaître la notion de sismologie (voir plan d’étude des gymnases 
vaudois et des écoles de cultures générales, (DGEP, 2010a) et  (DGEP, 2010b)).  
Le fait que les élèves des gymnases connaîtront quelques notions de sismologie va 
dépendre donc du bon vouloir de l’enseignant et du temps qu’il peut y consacrer. Il faut 
voir aussi que la notion de séisme va être noyée dans les notions plus vastes de la géologie 
ou de l’histoire de la Terre et des êtres vivants, ou au mieux noyée en géographie dans les 
notions de risques naturels, technologiques et sanitaires. 
Cependant, la sismologie peut être étudiée plus en détail dans le programme 
d’interdisciplinarité ou pour le travail de maturité. 
2.2. La sismologie dans les lycées en France 
Les lycées français ont une approche différente de la science de la Terre. La science de la 
Terre est enseignée dans la discipline appelée SVT (Sciences de la Vie et de la Terre ; 
biologie et géologie), anciennement appelée sciences naturelles.  
En SVT, la sismologie est déjà abordée de manière introductive (Tectonique des plaques 
et tremblements de terre avec ondes sismiques) en classe de quatrième (correspond à la 
8ème année du collège vaudois). Au lycée, l’étude des ondes sismiques est approfondie et 
les informations qu’elles peuvent donner sont étudiées. La tectonique des plaques est aussi 
étudiée plus en détail. Mais, ces notions ne sont vues que dans le cadre restreint de la SVT 
(Tavernier & Lizeaux, 2001). Il existe aussi actuellement des dossiers, par exemple dans 
la collection « Thém@doc », donnant un ensemble de références et de pistes de travail sur 
les séismes et qui peuvent être utilisées pour des travaux personnels encadrés, atelier de 
culture scientifique et technique, itinéraires de découverte ou tout autre projet 
pluridisciplinaire (Bourse, 2006). Nous reparlerons de ce dossier dans les prochains 
chapitres, car il permet de nous faire idée des disciplines pouvant être vues à travers la 
  
    




Il existe aussi dans les lycées français un programme éducatif appelé « Sismos à l’école ». 
L’élément principal de ce programme est la mise en réseau d’établissements scolaires 
équipés de sismomètres que les élèves ont installés. Ces capteurs sismiques leur 
permettent de faire des mesures des ondes sismiques et alimentent une base de données en 
ligne (Edusismo, 2011). Les objectifs principaux de ce programme sont de favoriser le 
développement des sciences expérimentales et technologiques au lycée, de sensibiliser les 
élèves aux risques naturels et favoriser les liens interrégionaux au niveau éducatif et 
culturel.  
  
    




3. La sismologie et les disciplines de sciences1  
3.1. La sismologie et la physique 
L’étude des tremblements de terre fait appel à la propagation d’ondes dans divers milieux 
et du passage de ces ondes entre ces différents milieux composant notre Terre. Il existe 
trois types d’ondes se propageant sous nos pieds : des ondes de compression appelées P 
primaires se déplaçant en créant successivement des zones de dilatation et des zones de 
compression, des ondes de cisaillement appelées S secondaires où les particules oscillent 
dans un plan vertical perpendiculairement au sens de propagation de l’onde et des ondes 
de surface se propageant seulement à la surface de la Terre (ondes de Love L et ondes de 
Rayleigh R, ce sont les plus dangereuses et les plus amples) (Tavernier & Lizeaux, 2001).  
Les vitesses de propagation et de cisaillement VP et VS dans un solide dépendent de trois 
paramètres qui sont la masse volumique ρ, le module d’incompressibilité K (lié à 
l’élasticité des matériaux) et le module de cisaillement µ (lié à la rigidité des matériaux et 






ρ  et  VS =
µ
ρ  (3.1) 
En parlant des ondes sismiques en physique, nous pouvons introduire les phénomènes 
ondulatoires et le concept d’ondes en physique ainsi que l’élasticité de matériaux, la 
masse volumique et la propagation d’onde dans un solide.  
Lorsque les ondes passent d’un milieu à l’autre, elles sont réfléchies ou réfractées à la 






 (3.2)  
avec i : l’angle d’incidence de l’onde dans le milieu 1, t : l’angle de réfraction de l’onde 
transmise dans le milieu 2, V1 : la vitesse de l’onde dans le milieu 1 et V2 : la vitesse de 
l’onde transmise dans le milieu 2. 
                                              
1
 Physique, biologie et chimie. 
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Cette loi permet de déterminer les vitesses des ondes sismiques avant et après les 
interfaces entre les milieux ainsi que la profondeur de ces interfaces (Philip, Bousquet, & 
Masson, 2007).  
Cette propagation en milieu discontinu permet d’introduire les concepts de propagation 
des ondes en général et particulièrement d’introduire les concepts de l’optique. 
En introduisant la mesure du signal sismologique, on peut parler des sismographes et de 
leur fonctionnement. Ceux-ci utilisent le principe du pendule ou de l’oscillation du ressort  
(Bourse, 2006). Ainsi, nous pouvons introduire le concept de l’oscillateur harmonique 
amorti en physique.  
En élargissant le thème de la sismologie à la tectonique des plaques  (Tavernier & 
Lizeaux, 2002), le concept de frottement entre deux corps peut être introduit.  
Il nous apparaît ici que de nombreuses notions de physique peuvent être introduites en 
partant du thème de la sismologie. 
3.2. La sismologie et la biologie 
Le problème est que les tremblements de terre n’ont pas de premier abord de lien avec la 
biologie. La destruction du paysage et les inondations par tsunami ont bien sûr un impact 
immédiat sur l’écosystème. Comment introduire des notions de biologie ainsi ? 
Dans les lycées français, c’est le même enseignant qui donne les cours de biologie et de 
géologie. Historiquement, ces deux disciplines qui paraissent dichotomiques sont 
enseignées ensemble, car elles avaient au début du XIXe siècle une unité de méthode : les 
domaines scientifiques qu'elle réunit ont alors pour méthode d'investigation principale 
l'observation (Orange & Orange, 1995). Actuellement, ce qui lie la biologie à la géologie 
ce sont des méthodes et des structures de modélisation communes qui s'appliquent dans 
les deux cas à des sous-systèmes du système Terre, dont l'interaction est évidente dans des 
problèmes scientifiques comme ceux de l'effet de serre et de la couche d'ozone.  
Afin d’introduire des concepts de biologie, nous devons donc élargir le thème sismologie 
à la géologie. Un premier stade serait de parler de la tectonique des plaques et d’introduire 
l’évolution temporelle de cette tectonique. Nous arrivons ainsi à la notion de 
paléontologie et au concept de l’évolution des espèces.  
 On constate donc que nous devons nous écarter assez largement de la sismologie pour 
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parler des concepts de la biologie ou parler des effets indirects des tremblements de Terre. 
3.3. La sismologie et la chimie 
La sismologie permet de caractériser la structure interne de la Terre grâce aux réflexions 
et réfractions des rais sismiques aux interfaces entre les différents milieux. La vitesse de 
propagation des ondes sismiques dans un milieu dépend de ses propriétés 
physicochimiques : température, densité, pression, nature des matériaux et composition 
chimique des minéraux. L’étude pétrographique de ces milieux est effectuée pour la 
structure périphérique en effectuant des prélèvements de magma volcanique ou par forage. 
Cette discipline inclut la composition chimique des roches. Il est fait aussi appel au 
modèle de formation des planètes par l’agglomération de matière, l’accrétion, et en 
étudiant des météorites datant de cette accrétion pour modéliser la composition chimique 
des structures internes de la Terre  (Tavernier & Lizeaux, 2001).  
Une autre approche pour introduire la chimie, c’est d’élargir le thème au volcanisme. 
L’étude des volcans fait appel à l’étude des gaz volcaniques et à la composition de ces 
gaz.  
Mais nous pouvons dire que pareillement à la biologie, la sismologie est un thème qui fait 
difficilement appel ou qui n’introduit pas les concepts de la chimie sans l’élargir à la 
géologie ou à la minéralogie. 
3.4. Bilan 
Nous constatons que pour les sciences enseignées au secondaire II, la sismologie n’a pas 
une part égale en transversalité. Des concepts de physique peuvent facilement être 
introduits avec la sismologie. Par contre, en biologie et en chimie, a moins d’élargir le 
domaine à l’entier de la géologie, l’étude des séismes ne permet pas d’introduire 
directement des concepts touchant à ces deux disciplines.  
  
    




4. La sismologie et les disciplines des sciences humaines et 
économiques 
4.1. La sismologie et la géographie 
Nous avons vu au §2.1 que dans les gymnases vaudois, la géologie et plus 
particulièrement la sismologie peuvent être enseignées en géographie. Prenons le chemin 
inverse, peut-on introduire des concepts de géographie en utilisant le thème du séisme ? 
Le thème de la sismologie permet par exemple de faire l’étude des sociétés face aux 
risques. Les élèves peuvent faire des travaux à l’aide de documents, de recherches 
personnelles sur internet et dresser le bilan humain et matériel des catastrophes comme le 
tremblement de terre du 26 décembre 2004 (Bourse, 2006). Par la suite, ils peuvent 
présenter la mobilisation locale et internationale de la population et des organisations de 
sauvetage. Cet exemple introduit de nombreuses notions de géographie, telles que la 
localisation des pays concernés, le type de sociétés touchées par la catastrophe, le 
fonctionnement de l’aide humanitaire internationale et les organismes s’occupant de cette 
aide.  
4.2. La sismologie et l’histoire 
De nombreux séismes ont été décrits tout au long de l’histoire humaine. Au départ, les 
hommes prenaient ceux-ci comme soit la colère des dieux ou de Dieu, ou comme les 
Malgaches des temps anciens considéraient que leur terre reposait sur le dos d’un animal 
se mettant en mouvement de temps en temps (Bourse, 2006). C’est l’évolution des idées 
et des sciences au XVIIIe siècle qui ont incité les scientifiques à rechercher des causes 
rationnelles aux séismes. En 1760, John Mitchell observa la direction des chocs et en 
déduisit l’épicentre. Il émit l’hypothèse que « les tremblements de terre sont provoqués 
par des blocs de roches qui se déplacent à des kilomètres sous la surface ». 
Le thème de la sismologie permet d’utiliser ces séismes décrits par leurs contemporains 
pour parler de leur conséquence sur la politique, la religion et l’économie de ce pays avant 
et après le cataclysme. Ou de l’histoire de la science permettant de comprendre ces 
séismes et de la façon de les mesurer. 
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4.3. La sismologie, l’économie et le droit 
Le thème de la sismologie peut être utilisé en économie pour introduire les inégalités 
économiques des sociétés face aux risques. Les moyens financiers et l’avancée 
technologique permettent aux pays développés de disposer de systèmes d’alerte efficaces 
et de moyens de protection pour gérer les risques et en limiter les effets. Au contraire, les 
pays en développement vont en général subir les catastrophes et compter un plus grand 
nombre de victimes.  
L’étude de l’économie d’un pays ayant subi un séisme violent est aussi un cas d’étude 
intéressant. Des notions comme l’aide financière internationale ou la reconstruction 
peuvent être introduites par exemple. Les répercussions sur l’économie mondiale peuvent 
aussi être étudiées si le pays touché, le Japon par exemple, est un grand exportateur de 
produits utilisés dans l’électronique ou que c’est un pays d’un grand poids économique 
dans la région où il se situe. 
4.4. La sismologie et la philosophie 
Lors d’un séisme, au-delà de la description scientifique du phénomène, la dimension 
humaine intervient et même de façon douloureuse. Il se pose ainsi le problème de 
l’homme face à la nature sous sa forme catastrophique. Plusieurs thèmes philosophiques 
comme la responsabilité de la Providence ou du désordre dans la nature peuvent être 
abordés. Le premier thème a été largement discuté au XVIIIe siècle, après le désastre de 
Lisbonne (Wikipédia, 2011), par les philosophes Leibniz, Voltaire et Rousseau.  
Les effets dévastateurs d’un séisme, sur le paysage ou les bâtiments, font fortes 
impressions et l’homme finit par penser qu’il y a une rupture dans l’ordre naturel (Bourse, 
2006). Il y aurait donc du désordre dans la nature. L’idée d’ordre et de désordre est 
débattue par Bergson dans son ouvrage l’évolution créatrice (Bergson, 2003). 
L’événement catastrophique nous apparaît anormal, car c’est la terre ferme qui se dérobe 
sous nos pieds. Et Voltaire en confondant le déterminisme des lois de la nature avec le 
fatalisme, en nous figeant dans la compassion et le sentiment de l’absurde, nous 
condamne à l’impuissance (Voltaire, 2005). Jean-Jacques Rouseau lui répond dans une 
lettre (Leigh, 1998) que la nature n’avait point rassemblé là vingt mille maisons de six à 
sept étages, plaçant ainsi la responsabilité humaine au centre de sa réflexion sur la 
catastrophe. 
  
    




5. Les notions des mathématiques pouvant être introduites avec la 
sismologie 
 
Nous avons vu que la sismologie peut introduire la notion physique d’onde. Nous 
pouvons ainsi introduire les notions mathématiques de fonctions périodiques ou 
trigonométriques. Un exemple d’exercice serait : « Afin de simuler la réaction d’une 
construction à un tremblement de terre, un ingénieur doit choisir une forme pour le 
déplacement initial des poutres dans le bâtiment. Si la poutre a une longueur de L mètres 
et que le déplacement maximal est de a mètres, les ingénieurs utilisent l’équation 









  (5.1) 
pour estimer le déplacement y. Si a = 1 et L = 10, représenter graphiquement la fonction 
pour  0 ≤ x ≤ 10 »  (Swokowski & Cole, 1998). 
Les méthodes de triangulation pour trouver l’épicentre du séisme ou son foyer font appel 
aux propriétés de la trigonométrie  (Philip, Bousquet, & Masson, 2007).  
La magnitude d’un séisme fait appel aux notions mathématiques des fonctions 
logarithmes et des exponentielles. Sur l’échelle de Richter, la magnitude d’un 
tremblement de terre d’intensité I est donnée par 







  (5.2) 
où I0 est une intensité minimale donnée  (Swokowski & Cole, 1998).  
Le calcul de la profondeur des interfaces utilise le théorème de Pythagore et introduit des 
notions de géométrie. En effet, en connaissant à l’aide du sismogramme les différents 
temps des ondes directes et réfléchies ainsi que la distance de l’épicentre au centre de 
mesure et la profondeur du foyer, il y a possibilité à l’aide du théorème de Pythagore de 
connaître la profondeur des interfaces. 
  
    




6. Application transversale de la sismologie dans le secondaire II 
vaudois 
Nous avons vu que la sismologie peut être utilisée comme thème transversal à plusieurs 
disciplines. Dans le cadre du secondaire II, cela demande une collaboration entre les 
professeurs de ces disciplines. Dans ce chapitre, un essai de programme utilisant cette 
transversalité sera donné et nous donnerons quelques éléments de pistes possibles pour 
insérer ce thème dans le programme actuel. Nous parlerons aussi des implications sur les 
examens et sur l’organisation des études. 
6.1. La sismologie au programme du secondaire II 
Les séismes, nous l’avons vu, sont un thème récurrent dans les médias, car les 
phénomènes catastrophiques provoquent l’intérêt du grand public et donc aussi des élèves. 
En plus, il existe une demande de la Confédération Suisse aux Cantons pour informer et 
sensibiliser la population suisse aux risques sismiques (Office fédéral de l'environnement 
OFEV, 2009). Nous pouvons ainsi dire que la sismologie et un thème qui devrait être 
abordé dans les écoles secondaires. 
Afin d’introduire l’étude des séismes à l’école, nous avons vu que nous pouvons l’utiliser 
comme thème transversal et introduire ainsi des concepts de différentes disciplines faisant 
partie du plan d’études. Pour que cela se produise de manière idéale, un consensus et une 
collaboration entre les professeurs des disciplines concernées doivent s’établir. 
Une idée de programme serait que les enseignants décident de se rencontrer avant le début 
de l’année scolaire pour fixer un plan. Ce plan donnerait à chacun une démarche pour 
utiliser la sismologie afin d’introduire les notions de leur discipline l’accompagnant. 
Les enseignants intéressés seraient, comme nous l’avons vu dans les chapitres précédents, 
les professeurs de physique, de mathématiques, de géographie, de philosophie, d’histoire 
et d’économie. La collaboration entre ces enseignants doit être complète, car l’utilisation 
du thème transversal va bouleverser le plan d’études standard. En effet, les enseignants 
doivent se mettre au diapason et partir du thème pour introduire des concepts qui au lieu 
d’être introduits par exemple en première année seront introduits en seconde année de 
scolarité. Cela peut arriver par exemple entre la physique et les mathématiques où les 
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notions d’ondes et de fonctions trigonométriques ne sont pas introduites la même année 
(DGEP, 2010).  
Voici un exemple de programme pouvant être utilisé dans les écoles secondaires II : les 
enseignants cités ci-dessus ont décidé de parler de sismologie en deuxième année. Le 
professeur de physique va ainsi introduire et parler des ondes à partir des ondes sismiques. 
Le professeur de mathématiques va parler de fonctions périodiques et trigonométriques. Il 
peut ensuite continuer son cours en utilisant toujours le thème de la sismologie pour 
introduire les fonctions logarithmiques et exponentielles. L’enseignant de géographie peut 
introduire les risques naturels et la géographie des sites sismiques. Il peut aussi parler des 
effets démographiques et sociologiques des zones sismiques. En histoire, les effets 
historico-politiques des séismes et l’histoire des techniques scientifiques peuvent être des 
notions abordées. Le professeur de philosophie peut parler des philosophes des lumières et 
de leurs philosophies. Et l’économie des pays après un séisme peut être étudiée, ainsi que 
les notions des risques en économie. Bien sûr, les différentes notions ci-dessus peuvent 
mener à d’autres concepts. 
Dans ce contexte, les examens de maturité peuvent comporter des questions liées au 
thème transversal. Que ce soient des examens écrits ou oraux, la sismologie peut être prise 
comme étant la base centrale dans les questions posées. Nous pourrions très bien 
concevoir que chaque discipline touchée par la sismologie puisse poser une ou plusieurs 
questions en rapport avec ce thème.  
Par exemple, le types de question que nous pouvons poser en physique est : « Les ondes 
sismiques appartiennent au domaine des ondes mécaniques. Donner la définition générale 
d’une onde mécanique. » 
6.2. Les autres possibilités d’utiliser le thème sismologie 
La sismologie peut aussi faire l’objet d’un travail interdisciplinaire ou d’un travail de 
maturité. Mais dans le cas d’un travail de maturité, pouvons-nous encore parler de la 
transversalité ? Je pense que non. Lors d’un travail de maturité, par exemple en 
géographie, l’élève va avoir en général qu’un seul enseignant avec lequel il discute de son 
travail. Il va peu parler de la sismologie pour la sismologie sans faire le lien avec d’autres 
concepts et d’autres disciplines.  
Le travail interdisciplinaire va faire appel à plusieurs disciplines, mais il va plutôt utiliser 
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les notions de ces disciplines pour parler de la sismologie ou des séismes et non pas 
utiliser le thème de la sismologie pour sortir certaines notions de ces disciplines. Ce 
travail va aussi ne faire parler que les disciplines des professeurs intervenant dans le 
projet. A nouveau, l’effet transversal ne va donc pas être observé. 
Afin d’appuyer sur l’aspect transversal du thème, une attention particulière doit être prise 
sur la démarche des projets demandés aux élèves ainsi que sur le titre du travail. Cela doit 
faire réfléchir non seulement sur le thème mais aussi sur les notions des autres disciplines 
que le thème peut introduire. L’élève doit être capable, par exemple, de dire qu’il n’étudie 
pas seulement les signaux d’un tremblement de terre mais aussi des ondes physiques et 
des fonctions périodiques. Que ces tremblements de terres agissent sur la politique, 
l’économie et l’histoire d’un pays ou d’une région. Qu’il peut y avoir des réflexions 
philosophiques sur la position de l’homme sur la Terre et que la géographie d’une région 
peut être modifiée. 
  
    






Nous avons vu que la sismologie n’est pas un thème transversal permettant d’aborder de 
manière égale toutes les disciplines scientifiques. Elle permet directement de parler de 
quelques notions de physique et de mathématiques, principalement de phénomènes 
ondulatoires. Bien sûr, étant une sous-discipline de la géologie, elle introduit et parle de 
nombreux concepts se rattachant à cette discipline. Mais, les sciences de la Terre dans le 
système secondaire vaudois sont noyées dans la discipline de géographie qui est une 
matière faisant partie des sciences humaines.  
Il faut constater aussi que la sismologie permet difficilement d’introduire des concepts de 
la biologie ou de la chimie. Pour que les concepts de ces disciplines soient considérés, le 
thème doit être élargi aux disciplines telles que la paléontologie ou la pétrologie. 
Par contre, la sismologie a un caractère transversal envers les disciplines des sciences 
humaines comme la géographie, l’histoire, la philosophie et envers les disciplines 
économiques.  
Nous pouvons dire que la sismologie en sciences a un caractère très spécifique. Elle ne 
permet pas d’aborder toutes les disciplines de façon égale, mais c’est un thème qui peut 
toucher, malgré cela, beaucoup d’autres disciplines enseignées au secondaire II.  
Nous avons vu aussi que l’introduction d’un projet transversal au secondaire II demande 
un énorme effort de collaboration entre les professeurs concernés par les disciplines que le 
thème transversal touche. Ce projet doit être travaillé à l’avance pour coordonner les 
différents enseignants et un programme doit être conçu. 
La transversalité peut aussi se concevoir dans des travaux interdisciplinaires de groupe ou 
des travaux de maturité, mais avec quelques précautions pour garder cette idée d’échange 
horizontal entre les disciplines. 
En conclusion, il serait surement plus judicieux d’élargir le thème à l’entier de la géologie, 
cela permettrait de l’étendre aux disciplines de chimie et de biologie et d’élargir les 
notions des autres disciplines. Nous aurions ainsi un large caractère transversal qui ferait 
appel à de nombreuses compétences. 
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Pour enseigner l’expérience humaine et la réalité dans le système scolaire, cela exige une 
rencontre des disciplines qui permet la saisie de cette réalité. La transversalité va permettre de 
construire cette cohérence entre les disciplines. Ici, la sismologie a été étudiée pour savoir si 
nous pouvions la choisir comme thème transversal. Nous avons tenté de répondre à trois 
questions. 1) la sismologie a-t-elle un caractère transversal égal pour toutes les disciplines 
scientifiques ? Qu’en est-il de la chimie et de la biologie ? 2) Peut-on étendre le caractère 
transversal de la sismologie aux sciences humaines et économiques ? 3) Quel est le champ 
d’action de la sismologie sur les différentes notions introduites en physique et en 
mathématiques ? En physique et en mathématiques, des notions de phénomènes ondulatoires 
ou périodiques peuvent être introduites par la sismologie. Plus particulièrement, les concepts 
de frottement en physique, des notions de géométrie et des fonctions logarithmiques peuvent 
être avancés avec la sismologie. Par contre, des concepts propres à la biologie et à la géologie 
sont difficilement introduits par la sismologie et nous devons élargir le thème pour les 
intégrer. Pour les sciences humaines comme la philosophie, la géographie, l’histoire et les 
sciences économiques, les séismes permettent la découverte de nombreux concepts touchant 
ces disciplines. La sismologie touche un large éventail de disciplines, mais nous constatons, 
bien qu’elle soit une discipline scientifique, qu’elle ne permet pas de parler d’une manière 
égale des notions des disciplines dites scientifiques. Mais elle possède un caractère transversal 
pouvant servir à discuter de notions intervenant dans des disciplines des sciences humaines. 
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